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AVERTISSEMENT 
Ce texte provisoire doit etre remanie avant son insertion dans une etude du 
mvulu si comportant la transcription de plusieurs home1 ìes effectuees en 
differentes langues vernaculaires. Chaque terme propre a l’un de ces parlers est 
donc suivi d’une initiale permettant de l’identifier lorsqu’il apparaft pour la 
premiere fois: vi 1 ì(v), yombe(y), kikongo(k), monokotuba(m). Deux 
caracteristiques du mouvement neo-traditionnaliste mvulusi ( h  compososante 

syncretìque) ne sont pas abordees dans ce propos: 

-l’ampleur et la forme de ses emprunts h la tradition JudCo-chretienne; 
-la position dominante des femmes dans des rituels de possession, therapeutìques 
et divinatoires; reaction dejh ancienne contre une situation de dependance, la 
possession feminine revet divers aspectsoriginaux dans le cadre du mvulu si. 
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Depuis plusieurs annees, guerisseurs et devins ont acquis au 
Congo un statut officiel en inttlgrant I'UNTC (1) de par leur vocation 
therapeutique et I'UNEAC (2) en raison des activites culturelles (chorales, 
formations de musiciens et de danseurs) par lesquelles ils affirment 
spectaculairement I'identite de leur groupe ethnique ainsi que la diversite de 
leurs fonctions et leur representativite socio-professionnelle. 

C'est &galement le cas des mouvements religieux h caractbre 
syncretique ou neo-traditionnaliste 'plus ou moins accentue, majoritairement 
composes de Bavili et de Bayombe (3), qui se multiplient depuis plusieurs 
decennies dans I'agglomeration de Pointe-Noire et, dans une moindre mesure, en 
milieu rural. 

Sensibles au danger que constitue la penetration de modeles culturels 
individualistes et heterogenes h la norme ancestrale ainsi qu'h la degradation 
des rapports claniques, les fondateurs et guides de ces mouvements dlaborent 
diverses ripostes, h la fois contre-acculturatives et therapeutiques, 
pedagogiques et spirituelles, visant h restaurer les equilibres sociaux et ' 
psycho-physiologiques perturbes par des incitations et des references 
contradictoires. 

Ils appuient leur entreprise sur la proximite qu'ils revendiquent avec 
les bakisi basi(v) ( 4 > ,  ancetres divinises et genies tutelaires des matriclans, 
dispensateurs de 1'Cquilibre et de la 16gitimitd politiques dans l'ancien 
Royaume de Loango, ainsi que de la fecondite des humains, de la terre et des 
eaux. 

MediateUrs entre ces "g6nies" et les hommes, ils honorent les 
premiers et protbgent les seconds face aux sorciers dont le regain d'activite 
provoque, selon eux, des calami tes socio-6conomiques et psycho-physiologiques 
(propres h 1'Cpoque actuelle), qui en sont d'ailleurs les causes et les effets. 

Ils voient dans cette recrudescence de la sorcellerie l/exploitation 
criminelie et invisible de situations nouvelles, facilìtee par l'utilisation des 
techniques modernes dans le monde nocturne ainsi que par l'abandon du culte des 
bakisi basi. 

L'une des innovations apparentes du mvulu si et de plusieurs autres 
mouvements, qui justifient leur existence par leur vocation therapeutique ainsi 
que par leur lutte contre le fleau sorcier, reside dans la reinterpretation de 
deux entites spirituelles, le nkisi(v) et le nkisi si(v1, preponderantes dans la 
cosmologie kongo. Nettement distinguees l'une de l'autre -notamment par leur 
degr6 de personnification, la nature de leur action sur les hommes et la forme 
des sollicitations dont elles sont l'objet- elles s'avbrent tltraditionnellement" 
localisees dans les differents ordres de la nature et ontologiquement 
differenciees du monde nocturne des Itmorts" et des sorciers (5) avec lequel 
elles ne eresentent qu'un nombre limite de rapports. 

Lide h une diversification et 8 une "modernisation" de leurs 
caracteristiques, la nouvelle definition de leur relation avec le champ de la 
sorcellerie correspond h un reamenagement de la scene sur laquelle s'expriment 
contradicitions et conflits sociaux, Elle me paraft sous-tendre un ensemble de 
tentatives de "rCnovation" spirituelle, culturelle et psycho-sociologique. 

Constituant initialement -de par leurs potentialites repressives- des 
regulateurs sociaux destin& h maintenir les comportements individuels et 
collectifs dans le lit des convenances, des rbgles et des compatibilites 
sociales et rituelles, le nkisi, elan vital animant une nature mecaniquement 
offerte aux manipulations humaines et le nkisi si, ancetre tutelaire d'un 
matriclan, divinise pour le r61e qu'il joua dans l'occupation du sol par les 
siens ou dans leur devenir en quelque circonstance cruciale, reçoivent de Ma 
Meno Veronique, fondatrice du mvulu si, des connotations et des caracteristiques 
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partiellement nouvelles, etrangeres h leur identite et h leurs fonctions 
originelles...dont ils conservent cependant une large part. 

Mon experience de terrain dans les aires. d’habitat vi 1 i ,  yombe et lumbu 
( 6 )  de la Region du Kouilou -populations dont l/homog6nCite culturelle tient h 
leur origine commune (les Balumbu mis h part) autant qu’A leur participation 
ancienne et preponderante aux structures politiques et religieuse du Royaume de 
Loango- m’incite, en effet, h differencier ces deux regions du sacre constituant 
aussi deux ensembles de causalites de la maladie et de la mort. 

A- Le nvi :mbi(v), l’invisible, “surr4alitCli ou “monde total” impliquant 
toute realite sensible en sus des Btres, des objets et des bvenements 
fantasmatiques qui le caracterisent et fondent, dans l‘imaginaire, le malheur de 
l‘home tout en lui offrant les instruments de la connaissance, du pouvoir, de 
la richesse, du prestige et partant, du depassement de sa condition originelle. 
Son acces revele la dissociabilite de la Personne : le sorcier (ndoci>(v), apres 
s’etre dedouble, y retrouve les bakulu(v), bnes de ses victimes et parents 
defunts dont l’asservissement garantit son autorite sur les vivants du segment 
lignager auquel i l  appartient et aux destinees duquel i l  preside par des 
interventions et des strategies specifiquement nocturnes, ainsi que les 
binko:ko(v) ou w(v)(7), constitues par des objets ou des realisations 
technologiques l1proJet4es” dans l’invisible ainsi que par des syntheses vivantes 
et monstrueuses d’blements humains et animaux que savent creer certains 
demiurges parvenus au fatte de la connaissance. 

Ces ‘cr&ations” constituent donc soit des armes ou des instruments 
invisibles soit des auxì 1 ìaires du sorcier lui dispensant des pouvoirs 
surhumains definis dans un rapport analogique avec certaines caracteristiques 
morphologiques, anatomiques ou ethologiques des animaux utilises. Je traite 
particulierement de ces derniers, dans la presente etude, c‘est-h-dire d‘etres 
hybrides issus d‘une chirurgie fantasmatique par laquelle tout animal peut etre 
pourvu d’une tete humaine et de l’esprit qu’elle contient. 

Comparable aux aberrations anatomiques des harpies, ces turbulentes 
filles d’Electre, ou encore de Garuda, l’aigle de Vishnou, lorsque sa tete 
d’emprunt (prklevbe sur une victime humaine) est posee sur le corps d’un grand 
rapace, le cinko:ko peut aussi ressembler h Echnida, nymphe h forme de vipere, 
s’il est realise avec ce serpent. 

La maladie et la mort sont, d‘une façon generale, associees h cette 
entitd malefique et anthropophagique. Elles resultent de comportements 
meurtriers visant cfi l’acquisition et h la mattrise de cette derniere (pour 
participer h des manigances et des affrontements invisibles dans le nyi:mbi, ou 
pour agir dans le monde diurne), 8 son utilisation agressive ainsi qu’a son 
alimentation en chair et en sang spirituels et h la satisfaction de diverses 
autres necessites dictees par la specificite du monstre. 

la prosperite de quelque entreprise professionnelle 
manifestation d‘une disposition physique ou intellectuelle 
moyenne s‘expliquent par la possession de binko:ko, ... 

\ 

La chance de se tirer indemne d‘un accident, la reuss 

C’est pourquoi, survenant dans l’entourage d‘un indiv 

te h un examen, 
ainsi que toute 
superieure h la 

du dont les hauts 
ergure politique faits en quelque domaine, la richesse, le prestige ou l‘en 

autant que les qualites qui les fondent sont dejh attribues par la rumeur 
publique h l‘emploi de ces auxiliaires, maladie et deces risquent de lui Btre 
imputes h crime, corroborant maints soupçons et ragots. 
Tout aussi revelateur et compromettant davere un succes notable survenant 
apres la mort d’un ou de plusieurs membres de sa parente matrilineaire. 
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Dans l'un et l'autre cas, i l  peut Btre accuse d'avoir tue pour se procurer la 
chair et le sang spirituels necessaires -selon les situations definies par le 
discours divinatoire- 8 la creation, h l'alimentation ou h la remise en dtat 
d'un animal "nocturne". 

C'est donc dans la capacite individuelle de mattrise de l'environnement 
physique ou social, d'une part, dans la possession pr6sumie d'un de ces 
pouvoirs; d'autre part (lorsqu'elles ne sont pas justifiees et legalisees par 
l'exercice public d'une fonction medico-magique d'ordre thkrapeutique ou 
divinatoire), que gttent 8 la fois risques d'accusation et causalites nocturnes 
du malheur. 

On comprend aisdment que les difficultes rencontrees par les promoteurs 
et les acteurs d'entreprises de developpement sur la façade maritime du Congo 

mplication sorciere de toute initiative 
autoritt! lignagers .... procedent, pour une grande part, de 1 ' 

individuelle exterieure aux rapports d 

Les fonctions de ces deux aux 
parfois peu differenciables. L'un et 
designes en français sous le terme 

liaires nocturnes (bakulu, binko:ko) sont 
l'autre sont d'ailleurs habituellement 
"diable"...encore que cette denomination 

concerne plus frequement un nkulu (ou plus prdcisement un lintenyo(v>(8>>, 
c'est-&-dire l'esprit, le double invisible d'un humain, asservi et utilise 
-awes la mort physique de ce dernier- par un malfaiteur nocturne. 

Les recherches que j'ai consacrees aux significations et aux fonctions 
du double invisible de la Personne dans les representations de la maladie e t d e  
la mort ont fait apparattre l'importance de ces Btres spirituels tant dans 
l'interpretation discursive, divinatoire, accusatoire et therapeutiqye de la 
souffrance et de toute forme de 'I mal etre" que dans le systbme des causalites 
du devenir humain. 

Ma description du monde invisible est, dans cette etude, orientCe vers 
l'analyse des significations psychologiques et sociales du cinko:ko et du nkulu 
-au plan des representations de la maladie- du cinko:ko et du nkulu ainsi que 
d'autres entites pathogenes de moindre importance. I1 m'importe, en effet, de 
comparer au "bon genie" ces deux principaux adjoints du ndoci - qui, dans la 
cosmologie kongo, offrent h ceux qui peuvent les acquerir (se risquent h en 
revendiquer la mattrise ou h se la laisser, de bon gre, attribuer par l'opinion 
publique) la capacite d'intervenir dans le cours du destin, et par ia-meme, la 
puissance necessaire 8 la revendication et h l'exercice du pouvoir dans le monde 
diurne. C'est un ange gardien que leur substitue le mvulu si pour veiller sur la 
securite, la fecondite et la prosperite de l'homme, depourvu, de connotations 
sorcieres et defini h partir de la reinterpretation d'une entite religieuse 
ancestrale : le nkisi si. 

I1 importe aussi de decrire les obstacles et les antagonismes auxquels 
se heurtent ces genies du mvulu si dans leur guerre invisible contre les forces 
du mal et n o t m e h t  contre les binko:ko et les bakulu, dont les activites 
soutiennent et accroissent, dans une funeste escalade, les comportements 
meurtriers et anthropophagiques du ndoci : ils 6voquent pour une grande part, en 
contrepoint obsessionnel, les difficult& et conflits sociaux lies h 
l'lmplantation et h l'affermissement du mouvement de Ma Meno Veronique, face h 
l'opposition des ddtenteurs de l'autorite conjugale ou lignagbre et h la 
concurrence des therapeutes et devins traditionnels. 

Demon, servile mais imponderable, incitant h l'anthropophagie ou genie 
protecteur et autoritaire, l'"esprit" avec lequel l'homme entretient une 
relation intime, imaginaire et mutuellement "gratifiante" determine amplement le 
cours de son existence. 
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Selon sa specificite, elle l'amene h interpreter ou h provoquer 
I'Cvenement et definit ainsi ses PossibilitCs d'action sur le monde, les limites 
sinon la nature de ses entreprises et de ses desirs. Renonçant h son cinko:ko ou 
h son nkulu pour se vouer h son "bon g&nie", le nouvel adepte du mvulu si 
abandonne une forme de (du) pouvoir ( 9 )  ainsi que les contraintes et les dangers 
inherents A celui-ci pour adopter une autre puissance assortie d'obligations et 
de risques nouveaux. L'6numeration et l'analyse des uns et des autres laissent 
entrevoir l'importance du changement de perspective existentielle impose aux 
fideles de Ma Meno Veronique. 

B- L'univers des bakisi , forces immanentes h la nature. Leur Systeme 
offre h l'homme la maftrise de la Force Vitale h travers tous les elements de 
son environnement. 
Presente, dans de nombreux ouvrages traitant de la culture kongo, comme un 
"fetiche", un "esprit de la nature, Ilun objet contenant un esprit mattrise par 
l'home", le nkisi suggere une diversite de forces, de realites materielles 
debordant les definitions et les categories anthropologiques. Dynamisme manipule 
par un specialiste, i l  se manifeste tour h tour de maniere deletere et 
thcirapeutique, malefique ou benefique selon les comportements des humains entre 
eux et h son Bgard ainsi que selon le type d/invocation dont i l  est l'objet. 

Sa nature heterogene et vaguement personnifiee refere probablement h 
l'un des avatars ultimes de l'dme au cours de sa progressive dissolution dans 
]/elan vital qui anime la matiere. 

La variete de ses aspects et de ses definitions tient non seulement h la 
multiplicite de ses modalites dans ia specificite de chaque sous-ensemble de la 
vaste aire culturelle 00 apparaft ce concept (sous des appellations parfois tres 
differentes) mais encore h l'evolution de celui-ci, accentuee et orientde depuis 
1'6poque coloniale par l'accroissement des contacts interethniques ainsi que des 
emprunts aux expressions et aux interprCtations locales de la modernite. 

El le tient aussi au nombre des auteurs ayant traite du "nkissiisme'l , 
neologisme par lequel certains d/entre eux soulignent l'homogen6ite originelle 
d'une identite culturelle autrefois commune h de nombreuses populations 
CchelonnCes entre le Stanley-Pool et 1'0cban ainsi qu'entre les latitudes de 
l'ancienne San Salvador et de I'Ogow6 

S'ils gendralisent et attribuent parfois indument h l'ensemble kongo 
l'expression regionale du mythe qu'ils ont recueillie, ils insistent tous sur le 
caractere evolutif et multiforme du ltnkissiisme'l et enrichissent en cela tout 
questionnement relatif A son devenir sur la façade maritime du Congo. 

Bien que ne comportant que peu de descriptions concernant ma zone 
recherche, la documentation de LAMAN (101, exceptionnellement riche, constitue 
pour moi un precieux cadre de reference. 

En effet; recueillie anterieurement au declenchement ou h 
l'amplification de bouleversements socio-culturels gdnerateurs de multiples 
transformations du Systeme magico-religieux des Kongo nord-occidentaux, elle 
autorise 1'Cvaluation d'une configuration ancienne de celui-ci, Je l'utilise 
donc ponctuellement et comparativement pour corroborer, enrichir ou limiter la 
portee des observations, des analyses et des interrogations qui sous-tendent ma 
recherche, sans m'autoriser ia demarche inverse, c'est-h-dire la quete d'une 
coherence globale par leur insertion dans cette copieuse version de la 
cosmologie kongo. 

que je ne sois pas en mesure d'attribuer avec certitude ]'&cart 
entre les observations de LAMAN (en milieux bembe, kamba et bwende) et les 
miennes (en milieux vili et yombe) soit h des specificites regionales soit au 

de 

Bien 
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demi siecle d‘Cvolution socio-culturelle qui les separent, les travaux du 
mìssionnaìre suCdois -qui, d‘aìlleurs, font parfois etat de certaines variantes 
locales d‘un meme nkisi- constituent’une source irremplaçable d’informations sur 
les rapports du monde llnocturnell avec les bakisi. 

Mon enquete ne peut pretendre h l’exhaustivite en ce qui concerne le 
Systeme des bakisi -comme grille de Jecture de l‘univers- dont l‘orlginalitC et 
ia profondeur ont d’ailleurs et6 ml&n evidence par les travaux de M. C. DUPRE 
(li) h l‘issue de nombreuses observations sur le terrain et de stimulantes 
recherches theoriques. 

Essentiellement orientees vers les significations metaphysiques et 
rituelles du double invisible de la Personne dans les representations de la 
maladie, et donc plus en rapport avec la sphere sorciere qu’avec le complexe 
magico-religieux bakisi-bakisi basj, cette etude n’inclut pas d’analyse globale 
du Systeme de ces diverses manifestations de la Force Vitale. Elle montre 
cependant, par des exemples precis que le terme nkìsì englobe habituellement un 
ensemble disparate d’entites spirituel les que l’on peut classer en deux 
categories selon qu‘elles sont captees et manipuldes par combinaison d’dlements 
naturels et de produits de I’activit6 humaine ou rCv6rees dans des cultes 
publics h caractere religieux. 

Les premieres sont des forces issues d‘un dynamisme immanent h la 
matitire (les bakisi); les autres sont des genies, divìnites intermediaires 
incarnees dans le milieu physique et plus specialement dans le monde aquatique 
(les bakisi basi). Leur proximitt! semantique m’autorise h les associer, dans.ce 
propos synthetique, pour souligner leur exteriorite au nyi:mbi et faire 
apparattre leur transposition dans la perspective du mvulu sì qui abol,it leur 
hCterogCneit6 au domaine de la nuit. J/insìste, cependant, dans une etude en 
cours, sur I’opportunitC de les situer respectivement -malgr& certaines 
similìtudes- h deux niveaux ontologiques distincts du devenir de l’&ne. 

Le systbme des bakisi organise une part importante des champs 
Ctiologique et nosologique. A la f o i s  pathogtines et curatifs,la plupart d’entre 
eux constituent respectivement les agents d’umcertain nombre d’affections dont 
ils imposent aussi les conditions sociales et cultuelles de guerison. 

Tout comme les bakisi basi (genles) dont ils different par leur faible 
degre de personnification ainsi que par l’absence de sanctuaire (cibila>(v) et 
de toute autre forme de localisation gCographique, certains d’entre eux 
dispensent ou interdisent feconditd et prosperite, selon leur relation avec les 
huma i ns. 

Le nkisi. instrument d‘une strateaie Drofessionnelle. 
A l’instar de divers autres mouvements religieux anti-sorcellerie, le 

mvulu si stigmatise les guerisseurs specialises dans la mattrise de ces forces. 
Condamnant leur capacite d’alterer la sante de l’homme, i 1  en fait le trait 
dominant et le vice &dhìbitoire d’une Ilmedecine traditionnel le” ddvoyee par 
son recours croissant au monde nocturne (avec lequel le domaine des bakisi 
presente des connexions apparemment anciennes ou, au contraire, issues 
d‘inventions recentes). 

Exterieur au domaine sorcier, le pouvoir originellement rdpressif et 
d6lCtere du nkisi n‘est pas en cause, dans cette condamnation; si le 
nga:nga(v)(l2) y renonce aujourd‘hui, c‘est pour s‘aligner, vaille que vaille, 
sur son nouveau statut de “tradipratìcienN, garant de Illa sante pour tous avant 
l‘an 2000”... slogan que reprennent d’ailleurs les genies du mvulu si pour 
affirmer, par ia bouche de ceux qu‘ils possedent, leur vocation et leurs 
objectifs therapeutiques. 
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Ces detracteurs fondent, donc, moins leur argumentation critique sur le 
caractere pathogene du nkisì - (qui, depuis toujours, s'exerce contre les 
malfaiteurs et leur parente lignagere des lors que le _nga:nga le sollicite en ce 
sens) que sur sa frange de recouvrement avec le champ semantique de la 
sorcellerie c'est-h-dire le nyi:mbi. 

En effet, les rapports entre le nkisi - et le nyi:mbi qui apparaissent 
comme primitivement (ou, du moins, tres anciennement) inscrits dans le mythe 
doivent etre distingues de ceux qui resultent d'innovations modernes et que 
j'bvoquerai plus loin en m6me temps que la nature et les finalites de celles-ci 

Les Premiers tiennent h ]/essence nocturne de certains constituants 

Ces connexions expliquent et constituent 1'6troite relation du nga:nga - nkisi avec cet au-delh du visible et de la conscience orlr s'enrichit le verbe 
divinatoire. I1 s'y risque tout de meme moins souvent que les voyants 
contre-sorciers, ces chamans inquietants aux yeux rouges et h la voix cass&e, 
face auxquels les regards se detournent, les caracteres s'assouplissent, et dont 
I'identite davere difficile h dissocier de celle des malfaiteurs dedoubles 
qu'ils affrontent dans une interminable guerre nocturne (livita 
l i b w i : l u ~ ~ v ~ ~ I 3 ~ .  

S i 1  doit, comme ces derniers, h sa fonction d'intbret public le 
silence ordinairement maintenu sur ses compromissions sorcieres, i l  est, de 
bouche h oreille et avec plus ou moins d'insistance selon sa personnalìt.4, 
suspecte de subversion. 

Grdce au consensus et aux non-dits qui le preservent de toute 
accusation, i l  n'est qu'un ndoci "en puissance "...meme si, selon son entourage, 
sa sorcellerie, s'accomplissant dans l'invisible, existe "en actes" plutdt qu'A 
titre de potentialite : le nkulu grdce auquel i l  active le nkisi, ainsi que les 
binko:ko lui servant 8 renforcer sa double demarche protectrice et thdrapeutique 
ou agressive et dtSlbt8re ne comptent-t-ils pas parmi les principaux acteurs du 
nyi:mbi et les premiers adjoints du ndoci ? 

Je montrerai plus loin comment leurs caracteristiques et leurs 
fonctions -dont seule une faible part concourt originellement h I/exercice de la 
medecine ancestrale- ne sont invoquees dans les homelies du mvulu si, nonobstant 
leurs possibles finalites benefiques, qu'h l'issue de leur assimilation globale 
h la sorcellerie meurtriere et cannibalique: i l  s'aait, en effet, de - .  

dCconsidCrer les guerisseurs (singa:nga) et leur art, le bunga:nga (VI, au 
profit du thaumaturge, mediateur entre les divinites et les hommes, promoteur 
d'une "nouvelle medecine traditionnelle". 

Cette appellation paradoxale exprime d'ailleurs clairement une 
revendication propre h tous les mouvements et "sectes" actuel lement implant& au \, 
Congo: celle d'un "r4-enracinement" dans des valeurs ancestrales sub1 ìmees et 

A la fin des annees 60, ces mouvements ont deja, comme le remarque 
A.BOUQUET (141, porte un coup serieux aux connaissances botaniques et 
medico-magiques des guerisseurs: 

I diversement adaptees \ h la modernite. J 

"Reposant sur la seule tradition orale, les connaissances des 
feticheurs congolais sont fragiles et risquent de disparartre tres rapidement. 
En dehors de la mort prematuree ou subite du martre emportant avec lui ses 
secrets dans la tombe, de la desaffection des jeunes, plus instruits et plus 
bvolu6s, h I'bgard de la medecine traditionnelle, qui sont des phenomenes 
generaux en Afrique, je dois signaler un danger bien plus grave que courent au 
Congo les traditions medico-magiques, surtout si l'on se rappelle que pour la 
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plupart des feticheurs la plante n’a de valeur thhrapeutique que si el 
partie du fetiche : ce sont les Prophetes. 

Depuis une trentaine d‘annees environ des mouvements d’insp 

e fait 

- ration 
religieuse plus ou moins chretienne dont le chef se dit prophbte et se pretend 
inspire directement de Dieu qui luì recommande, pour le plus grand bien de la 
population congolaise, de les delivrer de l’emprise des fetiches, de detruire 
les superstitions, de reprimer l’inconduite des femmes, de ddnoncer les abus, 
etc . I I  ( 15) . 

Evoquant l’essor du “Christianisme ProphCtique” fonde 8 Pointe-Noire 
par Zbphyrìn Lassy et cormunement d6nomm4 “Lassisme” ou liBougisme’i, l’auteur 
precise que l’influence des sectateurs s’est rapidement repandue chez les Kongo 
nord-occidentaux, Ilen remontant h travers le Mayombe pour gagner la vallee du 
Niari et de ses principaux affluents”, pour se faire sentir jusqu’h Mouyondzi et 
Mayama. “C’est surtout dans les regions du Kouilou et du Mayombe que l‘action du 
Lassisme s’est fait sentir, entratnant une destruction presque totale des 
connaissances therapeutiques des populations V i l i  et Yoombe, tout au moins le ’ 
long des grands axes de communication. A Mvouti, Les Saras, Guena, Pointe-Noire, 
je n‘ai pu recueillir que des renseignements tres fragmentaires sur la 
pharmacopee traditionnelle, auprbs d’anciens feticheurs, qui avaient eu 
pourtant, avant leur conversion, une reputation depassant largement le cadre du 
village, et meme du canton. 

C‘est ainsi que N...h Mvouti, Y...N...h Les Saras, S...Th...h Tchipese, 
n‘exerçant plus depuis pres de 10 ans, avouaient A l’heure actuelle ne plus se 
souvenir faute de pratique des trois quarts des plantes qu’ils connaissaient. 
Souvent au cours de prospections botaniques que nous faisions ensemble, i 1  leur 
arrivait de s’arreter devant une plante et maigre de visibles efforts me dire : 
’j/employaìs cette plante, mais je ne sais plus h qu0i.’~~(l6)). 

Consecutivement h cette fracture idCologique (dont decoule precisement 
l'emergente du mvulu si), n’ont kt6 officiellement conserves ou partiellement 
r6cupBr6s, h l’exclusion de tout symbole materiel d‘une evidente activite 
sorciere et pathogene, que les composants materiels et cultuels des bakisi dont 
l’efficacite peut etre attribuee, sans trop de distorsions avec la norme 
culturelle, h une cause etrangere au monde nocturne, qu’il incarne, en 
l‘occurence, soit une entite spirituelle innocente car non directement liee au 
nyi:mbi, (tels le nkisì et le nkisi si) soit un principe pharmaco-dynamique 
empiriquement verifì&. 

Imposee par le manicheisme des “sectesi1 ainsi que par la nouvelle 
conception de la Sante, cette manipulation idCologique ayant bgalement dissocid 
les bakisi de leurs rituels ancestraux d’actionnement,(liCs h une riposte 
socialement admise mais nuisible pour l’homme et, en cela, contraire h la trbs 
officiel le fonction de “tradipratìcien‘>, ces forces apparaissent aujourd‘hui 
dans un rapport A la maladie n’engageant plus la responsabilite de leurs 
titulaires. Ces derniers n’affichent plus qu’une vocation therapeutique et nient 
toute capacite ou fonction contraire i la sante d‘autrui. 

Les principaux acteurs et bCnCficiaires de ces innovations adaptatives 
sont, on le voit, les specialistes des bakisi. Mais ì l  faut compter parmi 
ceux-ci les leaders des mouvements a n t i - s o r c X 6 v o q u e s  plus haut et, en 
l’ocurrence, celui du mvulu si. 

Ils manifestent aux plans doctrinal et rituel une relation 
ambivalente, sinon revCrencìelle, avec la force pkìsi qu’ils ne sauraient 
considerer exclusivement comme un agent actuel de la maladie sans entacher 
gravement la divinite benefique du nkisì si, qui en derive - en &en 
diffbrenciant sous certains aspects- et dans laquelle s’enracine toute 
legitimite politico-religieuse et territoriale du pouvoir. 



8 

Ancetre divinis6,k nkisi si est, au sens 1 itteral , un nkisi du sol, 
de la region, du pays (si)(v>, qu'il soit situe dans l'eau et identifie h une 
flsirbnell ou que son rapporrau mi I ieu aquatique soit attenue par sa local ìsat ion 
dans un bosquet, une grotte ou un ravin. I1 importe donc aux animateurs des 
cultes syncretiques ou neo-traditionnalistes qui privilegient cette divinite 
dans leur pantheon d'&iter sa contamination semantique avec la force nkis!, 
autour de laquelle s'organise une part importante du champ Btiologique. 

purifide pour 
ne plus apparattre c a m e  un instrument de maladie et de mort aux mains des 
professionnels de la "medecine traditionnelle", parmi lesquels se comptent, bien 
sor, les responsables du mvulu si; la double necessite de "preserver"1e 
caractere benefique du nkisi si et de ne pas laisser les prat ques et savoirs 
mbdicaux en contradiction avec la conception officielle de a Sant6 est ainsi 
satisfaite. 

- - 

Cette derniere est donc remaniee et, en quelque sorte, 

Le nkisi est redefini au plan dtiologique de manibre h ce que la ' 

maladie (A G l l e  i l  est identifie et dont i l  constitue aussi l'agent en meme 
temps que les moyens medico-magiqueS.de gubrison) ne soit plus attribude h son 
maniement par le nga:nga mais h son utilisation subreptice par le ndoci. 

C e l u i - c i T d & s  lors, accuse de detourner cette force de sa fonction 
repressive et socialement benefique en I'integrant h l'univers sorcier du 
nyi:mbi, h des fins individualistes et criminelles. 

Quant au nga:nga specialise dans l'emploi de cette force, i l  devient 
pour le mvulu si un concurrent qu'il importe d'bliminer (en detruisant son 
image de marque) sans, toutefois, connoter negatlvement le concept de - nkisi pour 
les raisons evoquees plus haut mais aussi parce que celui-ci particige d'un 
champ nosologique sans doute aussi ancien que la grille de lecture de l'univers 
dans laquelle i l  s'inscrit et $avere, subsequemment, indispensable h toute 
"nouvel le medecine" se reclamant de la 

La responsabilite de la maladie ne lui est plus attribuee en reference 
h son "actionnement" d'un rdgulateur social frappant les fauteurs de desordre et 
les libdrant h l'issue d'un exorcisme precede d'un rituel purificatoire et d'une 
reparation economique du mefait. 

Consequence de sa 'witchcraft", elle lui est imputee en raison des 
malefices par lesquels i l  se procure,entretient ou renouvelle, dit-on, les deux 
entites nocturnes constitutives du - nkisi quoique semantiquement et 
ontologiquement heterogenes h ses autres constituants: 

-le nkulu, contenu dans une statuette (nkhosi )(VI i c'est 1 'esprit d'une 
de ses victimes; i l  n'est pas considere c o m e  anthropophage mais sa possession 
atteste celle d/autres pouvoirs malefisues ainsi que les comportements 
meurtriers de son martre. Son activation provoque celle du nkisi. I1 reste h 
percevoir le cycle et les critbres d'individuation de ces deux modalites de 
l'&ne ainsi que leurs niveaux ontologiques respectifs, m i s  en rapport de 
complementarit6 en vue d'une riposte au desordre. 

Denude, nb conservant , autour des reins, que le minuscule cibati(v), 
pagne autrefois porte par les guerriers, I'opCrateur rythme ses incantations 
avec le martellement des pointes qu'il enfonce dans la figurine de bois. A 
defaut de celle-ci ou, en raison de la specificite du nkisl, i l  utilise le tronc 
d'un arbre ou frappe, h la meme cadence, son cikalu(v>(fatras d'objets et 
d'ingredients rituels et medico-magiques) avec un element vegetal juge operant 
dans cette configuration hierogamique. 

-les binko:ko, detenus en plus ou moins grand nombre selon la force 
vitale du praticien; leur utilisation constitue le paradigne sorcier et 
anthropophagique. I l s  sont les consommateurs du sang (de preference menstruel) 
necessaire A l'activation de certains bakisi. Tout animal nuisible, dangereux ou 
juge tel et PossCde dans l'imaginaire peut integrer les causalites du mal en 

- 

- 
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tant qu‘element central ou secondaire d‘une strategie comp 
devoilee par un voyant, 

exe et criminelle 

Je preciserai, ici, que la notion de nkisi peut, dans un sens plus 
large, designer l’association de plusieurs de ces Btres nocturnes; ceux-ci sont 
respectivement symbolisds par les divers 616ments d’un objet support composite. 
Cet emploi du mot nkisi est accessoire dans ma region d’btude oQ la puissance 
sorcibre ainsi designee reçoit plut6t une denomination metaphorique specifìant 
sa finalite. 

I l  s‘agit, par exemple, d’un ttpouvoìr de dominationtt, particulierement 
necessaire h l’evolution favorable d’une relation sentlmentale ou d’une affaire 
de justice, et dont les nombreuses variantes sont qualifiees par le terme 
pluriel bisì:mbu(v>(l7>. Son efficacite tient h la coalition des binko:kqet des 
bakulu de son proprietaire, au service d‘une nombreuse clientele. 

Quelque designation qu’elle reçoive, cette intervention sur le cours 
des choses est toujours aisement differenciee de la force nkisi, constitutive 
d’un Systeme mecanique et repressif, specifiquement liee A un element de la 
nature (eau, ciel, terre), et dont l’impact est revele par la voyance et 
l’observation semiologique du malade. 

Cependant l’analyse des vieux rituels d’envoQtement (prec6demment 
bvoqu6s>, reduit, considerablement l’kart entre les deux conceptions precitees 
du nkisi (force pkisì/complexe sorcier). 

L’accusation de sorcellerie Iancee par feue Ma Meno et son successeur 
contre toute concurrence, frequemment assimilee h la possession d‘un nkisi, egt 
donc servie par la polysdmie du terme. Elle s‘exerce avec une egale virulence 
contre tous les usages de la Force Vitale (professionnels ou non) ‘que doit 

- 

- 

- 

supplanter l’act 

PlutOt 
sorcellerie et 
d’imbrication du 
scanda 1 euse 1 / 
I’indiff4rencìat 

vite multiforme des genies. 

que de taire le recours des defenseurs de l’ordre & la 
de contourner, h l‘instar du discours traditionnel, les noeuds’ 
Bien et du Mal, les predicateurs du mvulu si denoncent comme 
nterference de ces deux notions, dont ils deduisent 
on, dans le champ operatoire des singa:nga. 

Ils denoncent un apparentement ontologique et une collusion h la fois 
nocturne et commerciale entre une medecine ancestrale (bunga:nga> pervertie et 
la sorcellerie (bundoci, makundu)(v>, qu’en derniere instance ils identifient 
l’une h l’autre. 

La necessite de s’opposer aux autres spdcialistes de la force nkisi 
sans, toutefois, diserediter absolument celle-ci, avec laquelle ils conservent 
une affinite obligee de par sa proximittS semantique avec le nkisi si 
(primordiale dans le pantheon de Ma Meno Wronìque), leur impose une 
tlprCcaution’t propre h leur 6viter toute retombee de cet anatheme prejudiciable 
pour la nouvelle purete dont ils sont les tenants: 

Loin d’admettre et d’assumer les points de contact du nkisi et de la 
sorcel lerie dans la coherence culturel le kongo, i Is s’en indignent comme- d’une 
“chose” (ci:ma>(v) recente et perverse et les. Bvoquent c o m e  tels dans de 
nombreuses homelies h propos des bakisil’qui veulent du sang” et ne peuvent, en . cela, etre compares h ceux de jadis. 

Situe h la convergence d’intbrets multiples et destìn6 dissocier la 
nocivite du nkisi - de toute intention ou manipulation de ceux qui en 
professionnalisent aujourd‘hui la mattrìse sous quelque forme que ce soit, un 
consensus implicite rassemble, par dela rivalites et concurrences, voyants 
traditionnels (singa:nga sikute:si)(v>(l8> charges d’identifier nature et causes 
de la maladie, guerisseurs verses dans le maniement des bakisi (singa:nga 
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sibakisi ), n'aff ìchant plus aujourd'hui qu'une fonction therapeut que et 
partageant la clientele des premiers, et mouvements syncret ques ou 
neo-traditionnalistes qui, places en concurrence avec les uns et les au res, les 
condamnent globalement tout en revendiquant exclusivement et conjointement 
leurs fonctions respectives: 

1- I1 &avere, selon les dires et les pratiques, que le declenchement 
agressif de cette force (effectue par un nga:nga qui lui est consacre), dont on 
rappelle toujours, afin de le justifier, que la cause premiere en fut la 
transgression d'un interdit social ou cultuel par la victime ou l'un des membres 
de son matrilignage, est le plus souvent situe en un temps recule excluant 
l'implication d'un praticien vivant. 

2- D'autre part, la mise en correlation du 
surtout, h l'heure actuelle, un leurre utilise par 
investigations divinatoires, et derriere lequel i 
attaques. 

Face h cette representation du nk 
informateurs (en termes plus simples et assox 

gkisì avec la maladie en fait 
le ndoci pour dgarer les 
se dissimule pour porter ses 
- i 

- sì, je retorquais h mes 
s d'exemples ìmages) qu'A mon 

avis, le caractere ontologiquement composite du nkisi (denue d'unite de forme et 
de substance) ne permettait w e r e  de le consid6Fcomme une realite du nyì:mbi 
derriere laquelle quiconque puisse se cacher. 

Aves mare reflexion, ils m'expliqubrent qu'il ne s'agissait la que 
d'une image, d'une façon de parler, et que le sorcier se dissimule, en fait, 
derri&re...le rapport de cause h effet habituellement btabli entre tel nkisi .et 
telle maladie, le renforçant et le privilegiant dans l'esprit du devin, par des 
"voies et moyens myst&rieux", afin d'accabler impunCment la victime d'un mal 
identique quoique provoque dans une autre dimension et avec d'autres agents: 
binko:ko, bakulu et pieges (mita:mbu>(v>(I9). 

Cette innovation dans le discours divinatoire dissocie le nkisi des 
causes fondamentales de la souffrance et le situe en conformite apparente avec 
1'6thique sanitaire des instances gouvernementales; elle "pr&serve" aussi le 
nkisi si qui lui est semantiquement apparente et peut, dbs lors, organiser les 
variantes cosmologiques du mvulu si et de plusieurs autres "sectes". 

Elle ne l'en integre pas moins h l'arsenal malefique du sorcier qui, se 
jouant desormais tant des niveaux ontologiques que des categories Ctiologiques 
ou nosologiques et, par lh-mhe des devins qui en sont toujours tributaires, 
brouille les pistes et les esprits. 

Mais le caractere metaphorìque et le sens figure de la formule selon 
laquelle le - ndoci approche et frappe sa victime "en se cachant derriere le 
nkisi" - s'effacent, par glissement semantique, au profit d'un sens litteral 
offert h l'eloquente et dejh perceptible dans la nouvelle finalite des rituels: 
on chasse (kukula>(v> moins aujourd'hui le nkisi en tant que maladie, cause et 
agent de ce1 le-ci que pour decouvrir le sorcierqui se dissimule "vCritablement" 
derriere lui. 

Le ndoci moderne enrichit donc son domaine invisible non seulement des 
real isations techniques les plus sophist ìquees mais encore de concepts, d'idbes 
qui y prennent contours et formes malgre leur opacite ou leur abstraction, 
autorisant ainsi ce que j'appel leraì des "ruses ontologiques". . . 

\ 

C'est donc entre les acteurs d'un Bien et d'un Mal enfin dissocies que 
se deroule desormais la guerre dans l'invisible. Escorte de ses diables et 
masque par un - nkisi,le sorcier se heurte aux divinites du mvulu si. 

Faisant sienne cette perspective, le mvulu si conserve au nkisi son 
caractere instrumental ( A  titre de leurre ou de cause efficiente de la maladie) 

- 
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tout en le personnifiant, cependant: i l  en fait un "mauvais genie" auquel 
s'affronte le nkisi sì ou "bon genie", au cours de l'exorcisme paroxystique dont 
procbde le retablissement du patient. 

1 1  lui conserve aussi une nette ambivalence puisque, lies h ia 
fecondite feminine, certains bakisi sont danses et invoques pour favoriser 
grossesse et accouchement. - 

Cet inflechissement de la cosmologie kongo apparatt egalement dans la 
primaut6 des rßles et des pouvoirs divinatoires, protecteurs et thkrapeutiques 
devolus aux bakisi basi: possbdant quelques fideles clairvoyants (dont les yeux 
ont 6t6 rituellement "ouverts par une collaboratrice du mediateur) certains de 
ces "bons genies", se substituent non seulement aux titulaires traditionnels des 
bakisi, en contrant eux-memes ces manifestations de la Force Vitale (considerees 
soit comme la maladie consecutive h la transgression d'un interdit, soit comme 
le moyen sorcier d'&garer le diagnostic) mais encore h l'ensemble des 
praticiens, refractaires h la foi nouvelle. 

Publiquement condamnes par les responsables du mvulu si, ces derniers 
sont dbsignks comme les agents d'une permanente entreprise d'escroquerie et de 
destabilisation des individus et des collectivites ne profitant en definitive 
qu'aux sindoci...c/est-h-dire h eux-memes. 

Cette exclusive axiologique est renforcde dans l'ensemble du pays par 
l'expansion et la diversification charismatique des valeurs judeo-chretiennes: 
favorisant et satisfaisant l'attente d'une nouvelle formulation eschatologique 
de l'existence et d'une coherence manicheenne du monde; toutes deux renovatrices 
de la cosmologie ancestrale, elles reduisent la surrealite du nyi:rr@i une 
dimension satanique de l'univers n'offrant A l'homme que les instruments de sa 
chute et de sa destruction. 

L'invisible n'est plus un champ ambivalent d'6laboration du destin, OQ 
s'enchevetrent attributs et finalitds benefìques et mal6fiques de la 
Connaissance, mais le lieu d'emergente et d'accomplissement des causalites de la 
souffrance. 

Les adeptes du mvulu sì renoncent h y rechercher assurances, 
protections et remhdes contre les maux et les dangers inhdrents h la condition 
humaine. 

Le pantheon des bakisì basì, revu et corrige par Ma Meno Veronique dans 
une theodicde origìna'te qui s'enrichit aussi de tlformes'l rituelles et 
discursives empruntdes au Christianisme, leur offre un ensemble comparable de 
soutiens et de points d'appui necessaires au parcours existentiel et dissocies 
de tout referent sorcier, 

Respectivement consacres h ia perte et au salut de l'humanite, entites 
sorcieres et "bons genies" s'affrontent dans la meme dimension. Celle-ci, ainsi 
que je le preciserai ulterieurement, n'est Bvoquee dans sa valence negative et 
angoissante qu'en relation avec les etres malfaisants qui s'y activent. Ces 
derniers sont "ku nyl:mbì"(v> (dans le monde invisìble>,"ku bwi:lu"(v>, (dans la 
"nuit">....encore que la premiere de ces de ces deux dCnomminatìons, trop 
specifiquement dvocatrice soit dvitee en public et surtout dans les homelies, 
compte tenu de la force creatrice du discours et de la necessaire distance entre 
la purete du predicateur et ce domaine satanique (20) 

Non concernes par les appellations precitees, les genies Bvoluent "Q 
si pkisi"(v)(au pays du nkisi)(21). 

1 S'agit-il d'une meme invisibilite assortie de deux appellations 
cìrconstancielles? Doit-on, au contraire, poser sa dualite et la concevoir selon 

I 
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deux niveaux ontologiques distincts? 
La deuxieme hypothese suggere la mobilite des genies entre ces deux 

niveaux, du domaine qui leur est propre dans la tradition cosmologique (celui 
des bakisi basi) au champ nocturne de leurs affrontements avec les forces du 
mal, assigne par le mvulu si. 

Dans cette nouvelle representation de l‘au-dela, les fideles qui ont 
men6 une vie &difiante deviennent, apres leur mort, des bakisi basi actifs et 
presents parmi les vivants, auxquels ils se manifestent par le reve et la 
transe, et non des bakulu asservis et enfermes par un sorcier. Supplantant ces 
derniers et cumulant les fonctions, ils dictent ddsormais non seulement la loi 
du village (22) mais encore celle du lignage ... 

A la fois proches de Dieu et des homines, assujetties a la puissance du 
mediateur, ces divinites topiques affirment leur ethnicit6 -et particulierement I 

la primautt! historique du groupe vili-yombe, forgde dans le pass6 prestigieux du 
Loango et rCgener6e par l’apparition du mvulu si- tout en se concertant avec les 
genies du monde entier pour edifier un ordre universel conforme au megsdge de 
Veronique ... 

Face A elles, dans la meme dimension autrement denomnee, subsiste la 
societe maudite des sindoci, des bakulu et autres binko:ko... 

Dans cet antagonisme apparent du sorcier et du contre-sorcier dont 
l’identite et le prestige procedent, pour chacun d’eux, quoi qu’il en soit,.de 
leur interminable duel, dans cette lutte entre la socidte diurne et la 
contre-sociCtC nocturne qui se fondent et se confortent mutuel lement, se deroule 
aussi l’affrontement de deux modalitds de la lttraditionl’ dont la plus ’recente 
revendique l’innocence, la purete ainsi que les moyens discursifs et 
cosmologiques d’une adaptation critique et selective de ses fideles A la 
modernite. 

Le mvulu si ou la redemption obliuee; un remede a I’epuisement du mvthe. 
Grace A l’infinite des extensions possibles du concept de cinko:ko qui 

autorise la replique imaginaire de toute realite sensible, le nyi:mbi est la 
part du champ symbolique oÙ s‘Claborent pr&f&entiellement les representations 
de la maladie et les fondements du pouvoir ainsi que les conditions d’une 
adaptation positive aux necessites actuelles de l’existence. 

La frequente des recours 8 cet invisible pour tenter de resoudre et de 
guerir les Problemes et malaises dus aux difficult& de vie en milieu urbain 
ainsi que la masse croissante de nouveaux parametres dont s’encombre le nyi:mbi 
en font le receptacle d’un surcrott d‘images et de situations entratnant A la 
fois sa surcharge et son inflation semantique. 

La norme culturelle ordonnant l’imaginaire sorcier par une 
differenciation du possible et de l‘impossible ne fonctionne plus. Suralimente, 
le mythe ne digere plus (23) : son Systeme de causalite n/intbgre pas de maniere 
coherente la diversite ethnique, socio-6conomique et technique des nouveaux 
facteurs de l’existence. 

Dans cette profusion desordonnee, le nyi:mbi devient un monde 
rdellement problematique et problematiquement ‘lr&lI1 dont ,les protagonistes 
dCsorient6s rechercheraient une possibilitC d'actes h une surinvisibilìtC, h une 
nuit plus profonde restituant le champ necessaire au deploiement des strategies 
et A l‘&]an des affrontements. Un remodelage du mythe s’impose (241, qui 
preserve la coherence cosmologique des situations et des evenements imaginaires 
dont se nourrit le verbe divinatoire -nbcessairement adaptable au procbs 
d’accu1 turation- et qui simp1 if ie les procedures protectrices, divinatoires et 
therapeutiques face a une diversification extreme des causalites du malheur. 

La longueur eprouvante et coQteuse de I’itineraire therapeutique 
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traditionnel destine h rechercher aupres de nombreux praticiens tant la nature 
exacte des causes sociales et instrumentales de la maladie que le rituel 
medico-magique correspondant specifiquement h celle-ci s’accroft A mesure que se 
diversifient les comportements et les modes d’agression imputables aux 
sorc i ers. 

Engendree par les nombreux parametres de la modernite integres au monde 
nocturne, la proliferation des causes mystiques de la maladie rend donc toujours 
plus laborieuse et ruineuse la quete de l‘indispensable adequation entre 
l’origine du mal et le remede approprie. 

Abolissant l’identite des moyens de lutte contre la maladie et des 
agents de celle-ci (bakulu et binko:ko d’une part, bakisi d’autre part, tous 
utilises par sorciers et guerisseurs), le m v u 1 ü T  affirme la suprematie 
ontologique et thkapeutique de ses mythes et de son imaginaire, mais conserve, 
en les modifiant h sa convenance, le contenu des categories etiologiques et 
nosologiques 

I1 confie h ses genies la sante et le bonheur de l‘homme; A charge 
celui-ci de se conformer h leur loi  qu‘exprime la volonte du mediateur. 

Ce dernier administre l’eau benite contenant le principe curat 
protecteur de leur action invisible. Le traitement est incompatible avec 
medicaments modernes; i l  interdit de plus tout retour h la sorcellerie. Ma 

pour 

f et 
1 es 

heur 
au malade qui, recemment admis h 1’”hopital des bakisi basi” et tenaille par les 
dernieres manifestations d’une anthropophagie encore mal &teinte malgre les 
premieres prises d’eau, tente de se dCdoubler...Malheur aussi h celui qui, par 
ses mauvais comportements, mecontente son ange gardien ou “genie de naissance” 
et perd l’assistance des gardes invisibles sous la permanente surveillance 
desquels i l  a &te place des sa conversion; i l  sera la proie des sorciers et des 
diables qu’il fuyait en adherant au mvulu si. 

Seules leur piete et leur obdissance protegent les fideles de ces 
causes multiples de malheur. Cependant, l’apparition ou la recurrence d‘une 
maladie autant qu’un accident ou une malchance tenace risquent de les depouiller 
de leur innocence. Leur culpabilite latente, dont procedent largement 
I’extCriorisation de leur foi, tient h la perennite d’anciens Schemas de 
causalite associes au criterium chrdtien de I’intCrioritC et de la mauvaise 
conscience. 

Devins et therapeutes, les “bons geniesii du mvulu si assurent desormais 
toutes les taches necessaires h la conservation ou au retablissement de l’ordre 
et de la sante. Pour ce faire, ils s‘autorisent, par la bouche de ceux qu’ils 
possedent et qui les manifestent par divers types de transe ou d’extase, maints 
amalgames explicatifs et simplificateurs, par lesquels ils eclairent les malades 
sur leurs souffrances, leur promettant guerison et salut des la premiere 
consultation. 

Ces raccourcis, qui apparaissent tant dans l‘explication de la maladie 
que dans la condamnation expeditive d’une medecine ancestrale jugee pervertie 
par son recours aux entites pathogenes de l’invisible, seront particulierement 
mis en evidence par l’analyse du systeme complexe des fonctions benefiques ou 
malefiques traditionnellement pretees aux binko:ko. 

Ceux-ci sont toujours cause directe ou indirecte de la maladie et de la 
mort par les conditions meurtrieres de leur creation et de leur entretien ainsi 
qu’en raison des finalites specifiquement offensives de certains d’entre eux.Ils 
contaminent aussi, insidieusement, leur proprietaire par une proximite ou un 
contact permanent avec celui-ci, ou, deliberement et de façon plus soudaine, les 
victimes qu’il leur designe. Autant que les capacites surhumaines qu‘ils 
dispensent, les troubles qu’ils occasionnent sont definis dans un rapport 
analogique avec leurs caracteristiques animales, aux plans anatomique ou 
ethologique (exemple: les gales (bikwa:nì)(v) sont dues aux particules tombees 
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d'un faucon ou d'un epervier (!usuci)(v) qui, du bec, fouille son piummage 
au-dessus d'une personne, tandis que diverses autres dermatoses sont attribuees 
h une chenille urticante ou h un iule (ngongula)(v),(nzwa:lu)(y) se deplaçant 
invisiblement sur le corps de la victime. 

Plusieurs d'entre eux ont une fonction medicale ou protectrice bien 
definie. D'autre part, un therapeute ne peut gudrir les troubles occasionnes 
par un cinko:ko que s'il possede le meme animal invisible, afin de jouer en 
quelque sorte sur la cause du mal pour combattre celui-ci. 

Diversement tributaires de leur intervention imaginaire, les pratiques ~ 

et savoirs medicaux traditionnels sont condamnes par les predicateurs du mvulu - 'I 
_. si, lors de leurs homblies bi-hebdomadaires. Ces derniers ddnonçent les mefaits 1 des guerisseurs, insistant particulihrement sur leurs accointances nocturnes et i 
nefastes aux malades, ainsi que leur commercialisation de pouvoirs impurs sous 
forme d'amulettes et de 'If lacons." 

On peut &valuer, particulihrement en milieu urbain, où la concurrence 
entre singa:nga et mouvements prophetiques s'exprime parfois violemment, 
l'ampleur des malentendus lies h certaines formes enthousiastes et peu 
reflechies du discours officiel, visant A exalter dans sa llglobalitell une 
"medecine traditionnelle" jugee fort justement indissociable de sa "dimension 
mystique". Plus souvent qu'on ne le croirait, d/impbtueux orateurs insistent 
gknereusement sur une efficacite symbolique et psycho-therapeutique en ignorant 
les connotations sorci&res et angoissantes de leurs propos, evocatrices de mort 
et d'anthropophagie ... Ricannements des detracteurs inspires de l'art des 
singa:nga. Silence ou murmures atterres de ceux-ci. L'assistance des 
II tradiprat iciens" convoques pour la circonstance apprdcie diversement cette 
sollicitude. 
L'arrivbe d'un anthropologue lui fera sentir pleinement l'interet 'qu'el le 

suscite.., 

Propre au Systeme metaphysique kongo 
actuelle dans le Kouilou, plus ou moins explic 
auteurs, la distinction nyi:mbi/bakisi, bakisi b 
mvulu si qui en intbgre les deux termes dans la 

Cependant,cette configuration apparatt 

ou, dirons-nous, h sa forme 
tement mentionnee par plusieurs 
si est donc annulee par le 
erne region du sacre. 
aujourd'hui dans d'autres zones 

de l'aire culturelle kongo dans lesquelles l'investigation diachronique sur 
cette question &avere &galement malaisbe: plusieurs travaux mettent l'accent 
sur le role antisorcier du genie (simbi)(k) - et du nkisi, dans une invisibilite 
non "sectorisee" et accessible h toutes les enti t e a r i  tue1 les (25). 

Elle est donc peut-etre moins nouvelle qu'il n'y paratt et pourraft avoir 
caracterise, dans le passe, les populations de l'ancien Royaume de Loango. 

Si cette hypothese semble subsidiaire dans une perspective 
ethno-medicale, elle s'avbre importante pour la comprehension de certains 

lies aux necessites de renouvellement 

- 

processus d'"autor6gulat ion culturel le 
explicatif et conceptuel du malheur. 

El le suggere que l'original 
similaires residerait non seulement 
d'emprunts h la tradition judeo-chr&t 
de la representation de l'univers mais 
reconstitution plus ou moins fidele de 
ou ignores parmi les populations du Kou 

te du mvulu si et de plusieurs mouvements 
dans une realite syncretique faite 
enne et de reagencements de certains pans 
ncore dans la reactualisation ou la 
fragments du mythe, aujourd'hui estompes 
IOU. 

. 



1- Union Nationale des Tradipraticie S 

2- Union Nationale des Ecrivains et Artistes Congolais. 

3- Sing.: vili, yombe. 
Culturellement apparentes, ils constituent les deux groupes ethniques 

majoritaires dans la Region du Kouilou. 
Le mvulu si est ne dans le Mayombe, massif forestier OQ le 

particularisme est reste fort. Les Bayombe y voisinent avec quelques groupes 
Pygmees - 

Avant leur investiture, les 
retraite pour y acquerir, auprbs 
reputes, des pouvoirs invisibles et 

4- Sing.: nkisi si 

5- Cette differenciation sera 

souverains du Royaume de Loango y faisaient 
des detenteurs de la Force Vitale les plus 
ndispensables h l'exercice de leur charge. 

developpee dans une etude consacree aux 
rapports conflictuels du mvulu si et des guerìsseurs de la region de 
Pointe-Noire. 

6- Part i cu 1 i &remen t nombreux au Gabon, 1 es Bal umbu appak t i ennen t au 
groupe eshira. Ils dtaient autrefois integres au Royaume de Loango.Ceux du Congo 
sont aujourd'hui concentres dans le nord du Kouilou, entre Sintou-kola et la 
frontiere gabonaise. 

I l s  y apparaissent comme socio-culturellement tres proches des Bavili 
et des Bayombe. 

7- Sing.: __. butì, cinko:ko. 

8- Pi.: mantengo. 
Ce terme, h connotation malefique, designe le double malfaisant d'un 

mort, errant ou mattrise par un sorcier. 
Les bakuly sont les parents dlfunts et enfermes dans le cibu:ngu(v> 0 0  

l'village des morts". Ambivalente, leur action sur les vivants peut etre 
benefique et depend des dgards qu'on leur temoigne. Nkulu - et lintengo sont 
devenus synonimes dans le langage courant pour designer un mauvais esprit, 

9- Nulle fonction familiale ou politique d'importance n'&tait autrefois 
devolue au mpopi(v>, llinnocent" ddpourvu du linkundu(v1, (principe et siege 
physiologique de la Force Vitale) et donc incapable d'acqubrir des binko:ko. Les 
choses n'ont que peu evolue h ce sujet dans la societe villageoise et 
lignagbre. 

IO- The Kongo. Almqvist et Wiksell. Uppsala, I953 et 1968. 

li- Les femmes mukisi des Teke Tsaayi. Rituel de possession et culte 
anti-sorcier (Republique Populaire du Congo). J, de la Soc. des Africanistes, 
XLIV, 1974. 

Le Systeme des forces nkisi chez les Kongo d'apr8s le 38me volume de 
K. LAMAN. Africa vol. XLV, n'l, janvier 1975. 

Conment etre feme. Un aspect du rituel Mukisi chez les Tdke de la 
Republique Populaire du Conso.Arch. Sc. des Rel., 1978, 46A. 
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12- Substantif derive du verbe kuva:nda(v): faire, fabriquer. Le nga:nga 
(plu.: singa:nga) exerce une fonction medico-magique ou (et) divinatoire. Sa 
specialite est signifìee par l'adjonction h ce terme d'un specificatif. 

13- On dit aussi: livìta linyi:mbì(v): la guerre du ny1:mbi. 

14- A. BOUQUET, Fbt ìcheurs et medecines tradì t ionnel les du Congo 
Brazzaville, ORSTOM, Paris, 1969. 

15- A. BOUQUET, OP. cit. p.34. 

16- A. BOUQUET, OP. cit. p.35 

17- Meme racine que le verbe kusi:mba(v>: empoigner, tenir ferme. 

18- Kute:si(v) : chercher les causes. Les investigations du nga:nga 

19- Sing.: nta:mbu. 

20- L'analyse des homelies enregistrees aux Centres mvulu si de Mbota 
et de Pounga, qui fait actuellement l'objet de ma recherche, approfondit cette 

1 kute:si se situent le plus souvent dans l'invisible. 

quest i on. 

21- A p r b  avoir rappele que pays se dit IIsi'' dans le parler des Bavili et 
des Bayombe, i l  faut preciser qu'il s/agit,Tans l'esprit des locuteurs, du 
"pays du nkìsi", ce qui, mot-h-mot s'exprimerait par l'appellation paradoxale 
"si nkìsi si" (pays du nkisi du pays). Le dernier des trois termes est donc 
suppr ìme. 

22- Les deux "Centres therapeut iques Mvulu si-bakisi basi", 
respectivement implantes dans le quartier Mbota, h Pointe-Noire et h Pounga, 
dans le Mayombe, constituent deux "villages', diriges par un chef, Mavoungou 
Victor, dont la puissance s'impose aux genies et aux fideles ainsi qu'A leurs 
familles.les conflits intralignagers, provoques par l'adhesion des uns au 
mouvement et le refus des autres, sont frequement expliques par la sorcellerie 
de ces derniers. 

23- Cf .J.P.. LEHMANN, "La fonct 
guerisseurs de ' C6te d'Ivoire)", i n  
1972, p.374. 

24- J.P. LEHMANN, OP. cit. 

25- Cf. 1 a remarsuabl e etude de 

on therapeutique du discours (Prophetes et 
Psychopathologie africaine, vol VIII, n03, 

Tulu Kìa Mpansu BUAKPSA: "L'impens4 du 
discours. 'Kindoki' et 'nkisi' en pays kongo du Zarre". Bbliothbque du Centre 
d'Etudes des Religions Africaines, Faculte de theologie catholique, Kinshasa, 
1980 e 


